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Le nouvel album de chan-
sons religieuses comporte
19 titres chantés en fran-
çais et dans trois langues
africaines dont deux gabo-
naises. 

PAS très connue du public,la chorale Agneau de Dieu,créée depuis 19 ans, vientde mettre sur le marchéson premier album "Dé-
marrer pour le paradis". L’œuvre, selon les respon-sables de la chorale, est unengagement à servir Dieuquelles que soient les em-bûches. Une interpellationà tous ceux qui aspirent auparadis. Il leur est de-mandé de ne jamais recu-ler devant l'épreuve quelque soit le temps que celaprendra. 

Composé de dix titres,l'opus ''Démarrer pour le
paradis'' aborde plusieursthématiques. Entre autres,la naissance, la passion du

Christ, la paix, l'unité, lapromesse du Saint-Esprit,sa venue sur les apôtres,des invocations et adora-tions. Des thèmes mélo-

dieusement chantés à 20%dans deux langues duGabon (l'omyènè et lefang). Et aussi en mina, unelangue parlée au Bénin, auTogo et dans le sud-est duGhana. Les 80% restants lesont essentiellement enfrançais. Ces chansons relèvent laresponsabilité de l'églisedans la société, ainsi queses engagements pour unemeilleure société. C'est à lasuite d'un travail dévoué etle soutien de sa commu-nauté d'Okala, ainsi quecelui d'autres bienfaiteurs,que la chorale Agneau deDieu a produit ce nouvelalbum, nonobstant les dif-ficultés rencontrées.Pour mémoire, la chorale"Agneau de Dieu" a étécréée le 25 décembre1998, à la paroisse d'Okala.Elle compte une trentainede membres dont l'ambi-tion est d'annoncer partoutl'évangile du Christ.

La chorale Agneau de Dieu " démarre pour le paradis "
Musique chrétienne
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L'album déjà dans les bacs de 
la musique chrétienne.
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LA délégation de l’Estuaireet du Moyen-Ogooué(Demo) de la Caisse natio-nale de sécurité sociale(CNSS), sise à Bikélé, a servide cadre, la semaine écou-lée, à la reprise des activitésdu Syndicat des profession-nels de la CNSS (SYP-CNSS). A l'ordre du jour de cetterentrée : le bilan de l'annéeécoulée, la nouvelle visionde la structure ainsi que lesperspectives pour 2018.Rappelant d'abord le rôleprincipal du SYP-CNSS quiest la défense collective etindividuelle des intérêtsmoraux, économiques et so-ciaux des salariés de laCNSS, le président du syndi-cat, Germain Ebolo, a dé-

Bilan et perspectives au menu
Vie des syndicats/ Rentrée du SYP-CNSS
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Les membres du Bureau dont le président du SYP-
CNSS, Germain Ebolo (2e à partir de la gauche).
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Un geste de Nadine Patri-
cia Anguile Obame, minis-
tre de l’Éducation
nationale, native du 4e ar-
rondissement de Libreville. 

C'EST plus en tant que na-tive du 4e arrondissementde Libreville que NadinePatricia Anguile Obame,ministre de l’Éducation na-tionale, s'est rendue, hier,tour à tour, dans les écolespubliques de Batavea 1 etde Glass, situées dans cettepartie de la capitale. Le butde cette visite, offrir auxapprenants, des kits sco-
laires garnis constitués decartables, livres, cahiers,stylos, etc. Ce geste de solidarité,selon la bienfaitrice per-met « aux enfants, qui n'ont

pas encore leurs fournitures
scolaires, d'en avoir, et à
ceux qui les ont à moitié de
pouvoir les compléter. C'est
également un devoir de
notre part en tant que na-

tive de cet arrondissement,
de soutenir les parents qui
éprouvent souvent des diffi-
cultés, en période de rentrée
scolaire, à constituer les
trousseaux de classe de

leurs progénitures», a-t-ellesouligné à l'école publiquede Batavea 1.Ne pouvant rester insensi-bles à ce geste de solida-rité, les élèves de cet

établissement ont, par lavoix de leur représentant,remercié Nadine PatriciaAnguile Obame et lui ontdonné rendez-vous en find'année scolaire, pour célé-brer ensemble leur succès.Même cérémonial à l'écolepublique de Glass. Momentde joie également pour lesjeunes bénéficiaires quil'ont exprimé avec le corpsenseignant, à travers la re-mise d'un présent à labienfaitrice.A noter que le maire du 4earrondissement, Axel JasonAyenoue, accompagnait laministre de l’Éducation na-tionale dans les deuxécoles publiques relevantde sa circonscription admi-nistrative. 

Des kits scolaires aux élèves
Éducation/Dons aux écoles publiques de Batavea 1 et Glass
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Une élève de l'école publique de Batavea 1, rece-
vant son kit scolaire des mains de Nadine Patricia

Anguile Obame...
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... pendant que ceux de l'école publique de Glass
l'accueillant en chantant l'hymne national.
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Les adhérents du siège de Bikélé étaient présents à
l'occasion de cette rentrée syndicale.
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cliné la nouvelle vision duSYP-CNSS bâtie autour destriptyques : "Un homme-un
profil -un salaire. Un projet -
un investissement - une réa-
lisation. Un agent-une

prestation-un bénéficiaire ». Ce qui, désigne, en d'autrestermes, les objectifs pour-suivis par le processus derestructuration en cours à laCNSS.

Dressant le bilan des activi-tés de l'année écoulée, leprésident du SYP-CNSS lejuge positif. « Nous avons pu
obtenir des avancées
conventionnelles, la régula-
risation des situations des
agents qui étaient en M 14,
c'est-à-dire le reclassement

de certains agents cadres qui
étaient dans une sous-caté-
gorie .»Autant de points positifs quiont poussé de nouveau lesmembres du bureau duSYP-CNSS d'aller reconqué-rir la base de Bikele pourqu'ensemble, ils relèvent lesnouveaux défis fixés pour lanouvelle année.

Ainsi, pour 2018, les priori-tés du syndicat sont, entreautres, l'élection des délé-gués du personnel, prévueen janvier 2018. « Nous sou-
haitons avoir la majorité,
c'est-à-dire être le syndicat
le plus représentatif. À l'issue
de ce scrutin, si nous avons la
représentativité au niveau
de la CNSS, nous serions une
force de propositions valable
à même de discuter et d'ac-
compagner la direction gé-
nérale dans ses différents
projets», envisage M. Ebolo.Occasion pour certainsadhérents d'émettrequelques réserves par rap-port à la pluralité syndicaleau sein de la CNSS. À cesujet, les responsables duSYP-CNSS se sont voulusrassurants. Selon eux, la di-versité syndicale n'est pasune mauvaise chose, mais ilrevient aux agents de savoirl'exploiter.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         


